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da réponse du Roi à l'adresse des Etats-Généraux re- 
Rt aux affaires de Surinam (1). 


SObles et Puissans Seigneurs, 


is le plus vif intérêt au sort de la colonie de Surinam. 
ae eSures que j'ai déjà ordonnées ou fait préparer à son 
Ser. \alent être suivies de propositions législatives, je les 


0 2ls avec confiance aux délibérations de Vos Nobles 























RE MT Ir: Ei : e ‚ 
fb de la session des Etats-Généraux a eu lieu samedi 
ar suite dal'indisposition du ministre de l'intérieur 
e-elêtard a été prononcá par Son Exs. le baron de 
N u Nyevelt, ministre du.culte réformé, etc. , 
hd blad ‘et Purissans Seigneurs, 
Positions de différente nature, qui ont: été soumises 
NSM présente session à vos délibérations de la part du 
pnt, prouvent sa constante sollicitùde à marcher, sans 
la voie des progrès et des réformes, au furet à me- 
Vesoin s'en manifeste. 
Prmbre deces propositions qúï n'ónt pas obtenu l'as- 
{Ue Vos Nobles Puissanices, seront prisés par le Roi en 
Op. ultérieure. Quelques autres n'ont pas recu de 
Pi %elle qui concerne l'exécution de l'art. 6 de la Loi, 
FMlate, par suite du vceu émis par la Chambre; le projet 
38 gardes communales, parce que là durée de la ses- 
ettait plus de terminer ce travail si important. Ces 
RSL que les modifications au' premier livre du Code 
Aeront par conséquent l'objet des travaux de la ses- 
me, A 
8 lois ont été adoptées. On a mis la dernière main aux 
Bres finangières arrêtées dans la précédente ses- 
Pelation fiscâle a ‘fait un pas considérable ‘dans la 
Bslorations. °°, is 
“OQé les fonds pour préparer la restauration de notre 
hnêtaire. : 
des droits de transit et du tarif des droits d'entrée 
ila été arrêté des dispositions législatives qui ‘pro- 
bpreux résultats. 
re concours, le Limbo 
Bins de fer. - 
9.ot les dépensesde l'état pour les années 1846 et 
oooi stre Jp Myn Ieeamchês du. poavoir 
” BA done eneore une fois, produit des rósultats d’une 
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bi Pater ot \ nde 
ùürg va entrer dans la jouis- 
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Bace. Ë 
Aêdiction du Tout-Puissant fasse servir de plus en 
Qua accord au bonheur de la patrie. 

RB:Rai je déclare la présente session close. 
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aître cetie adresse dans nos n° du 20 et du 21 
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«, NEUVIÈME VOLUME. 


CHAPITRE IX. 
‘Le réduit. 


An abords de plusienrs des chambres acenpées par les pen- 
Kar „5 's CeTtaines cachettes étaient pratiquées, dans le but de 
nit 5 à Pespionnage incessant dont on entourait ceux que, la 
dos eier: M. Hardy se lrouvant parrmi ceux-là, on avait 
den ine appertemánt..ûn réduit-nystérieus où pouvaient tenir 

de te Sorte de lige taynugtie ebemindge aérait et éelairait ce 
R IE Pootfioe d'un oudt iagonstigee,;disposé avec tant 
ta 66paroles. arrivaient de Ia pidoce: voisine, dans cette ca- 
Rha) que possibles; enfin plusieurs trous ronds, adroite- 
quás id différents endroits, permettaient de voir tout ce 
Mam bre. PE EE Ee sn : 
Dits eg oedrrpitomteelorn de vád uit. 
Ke Noa ks $qus entaée.:.d'A 
en Paslerà M. Hardy, 
lant Minn 


Arris 

ado: ie 

GALEN 
ed; $: 
Vlis 





gricol et la ferme rópanse de Gabriel 
b he celui-ci le faisait mander, le pêre 
kay: eucan éëlat pour eonjarer les suites de l'entre- 
Nut dere forgeror et le jeune miasionygire, entrevue dont lgs 
N UE boring eten aux: projels de’ la cormpaguie, le père d’Ai- 
Rdnt ae Rodiu. vS ARI et Vele 
j aurRA eens at rapide convalescenpe, habitait Ja. maison 
que le pò “tl tamprit Pextrème gravité de la, position; tout 
Winidyten de Ainrigny avait habitement suivi ses inslruc- 
DE te succès Pan lentrevue d'Agricol et de M. Hardy, 
e ia uaauré, sens arrivée trop hûtée du forggron, 
Bachottean. ser et aviser par Iui-même, alla assitôt.s’em- 
Nbemént un; den avec le P. d’Aignigny,aprês avoir dé- 
but, CMssaire àlParchovêché de Paris, on verra plus 
\R. pp, 
5 mhz 































7 étaient arrivés vers 
À Passurgs feet me . DE 

Peuses ner de Meno apathie dans taquelte il-était plongé et 
BEP oen, croître ek forgeron n’avaient pule tirer, les RR. PP. 
v‚é led ee ‚Peret devenir enân drs plus menagaas, du 
déttre de Mii je tnstances de l'artisan,consentit à prendre 
. BÂn-de porter le 8 Cardosille, jusqu’an moment aù Agricol 
Nak ded e dernier coup aux hésitations de son ancien 


OKÀ hinne bee El no En DH 
n fohher iet table énergie de son caractère qui lui avait donné 
Pils aneun hd et.douloureuse médieation-du.docteur Balei- 
2 tia gonvalésdence touchait à soa terme; 
É valde La Haye, ne 153, en 


le milieu de Peniretien d'Agrical et 
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a Maye. f°" Juillet 1845. 


Lundi 30 Jurn | 
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DO ann ar ann rine oer nnn mente nan; 
Par arrêté du 28 de ce mois, le, Ru a conféré les insignes de 
commandear de Vordre du. Lian-Nóerlandais à M. P. Akerla- 
ken, president de la Seconde Chambre des Etats-Généraux 
pendant la session qui vienkd'être close, 


Cen ov 





‚ MM. le baron de Westreenen van Tielandt stb. W. Holtrop, 
le. preisier, directeur,‚et le second, bibligthócairgdela bibliothè- 
que royale à La Haye, ont été nominés raegnbres de la so- 
ciétâ.archèologique de Copenhague. … ‚te 
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On éerit. de Maestricht, 29 juin: U 

. Après de longues négaciations, l'échaage des a 
vinciales entre le Limbourg belge et legsbs 
vient d'être arrêté. Hier la conventiga 


rehives pro- 
anbourg néerlandais, 
iui règle cet. échange a 
Etats dóputés, et par M. Kryns, employé an gonverneinent à” 
Maestrieht; pour la Belgique, par M. Emmauuel Coenegracht 
ancien membre de la députatian permanente à Hasselt, et par 
M. Hamaekers, chef de division au-gouvernement provincial du 
Limbourg belge. 


Henri Vieuxtemps, qui. a été te heros de la saison musicale à 
Londres „ vient d'arriver à La-Haye où ce cèlèbre virtuuse s'ar- 
rêlera quelques jours avant dese rendre Bn Allemagne. 

Ce serait une bien agréable surprise. pour-notre public, si 
Vieuxtemps pouvait se rèsondre à se faire. entendre encore une 
fois pendant son court sôjour en cette ville, et à nóns procurer 
ainsi une nogvelle occasian de jauir de san admirable talent. 

: ten 

On nons éerit de Paris, 21 juin’: « 

"Le traité qui abolit le droit. de visite a été adopté à l'nnani- 
mité par la chambre des députês, après un admirable discours 
de M. Guizot : Rn, n 

‚On se rappelle que V'amendement de M. Jacyues Lefebvre 
avait également êté adopté, il-y a troisans, à l'unanimité, Ainsi 
c'est la chambre entiòre quai avait-reconnu la nêcessité des né- 
gociations, et anjourd’hui que, grâce à l habileté et au credit de 
M. Guizot, ces nógoeiations out aboutiau plus heurenx ré- 
sultat, la chambse se dêolare snanimement: et complètement 
satisfaite. : 

M. le comte Molé prêtendait eependant que la solution d'une 
semblable question était i npossìble,.M. Billault prétendait que 
M. Guizot jonsit la comódie et ne pourrait pas réussir dans la 
mission dont la chambre \'inwastissait. Ces oracles de l'opposi- 
tion ont été dèmentis par l'évónemènt, et si bien démentis, que 
la ehambreest onanime àadopter. la nouveau traité. … 

Oa döit reconnaitre qae le gouvernement aaglais s'est mon- 
tré modèrà et toyal dans cette'circonstanee. Il pouvaît reven- 
diquer l'exèeution des traitós de 183t et 18833 et faire naître 
de nombreuses difficultes. Au lien ‘de cela, il s'est prêté à la 
concession énorme que nous exigions de sa part. Ce gouverne- 
ment « ainsì prauvé qu'il n'avait jamais. eu d'autre but, dans la 
question, que le répression d'un infâme commerae, de même 
quela Francee montré que, tout en sputenant l'indépendance 
da pavillon, e$le n'entendait nallement affaiblir les moyens 
d'abolir la traite des noirs. En 8 


à 


“néubikoins il était encore d'une maigreur effrayante. Be jour. venant d'en haut 


et tombant d'aplomb sur son crâne jaune et luisant, sur ses pommettes os- 
senses et sur svn nez anguleuz, accusuit ces spillies par des touches de vive 
lumière, tandis qne le visage était sillonné d’ambres dureset sans trauspa- 
tence. . 
On eût dit le modèle vivant d'un de ces moines ascétiques de l'école espa- 
‚guole, sombres peintures, où l'on apergoit soma quelque capuchon bran à 
demi-rabattu, un crâne couleur de vieil ivoire, nne pommette livide, on ceil 
éteint au fund de son orbite, tandis que le reste du visage disparaît dans une 
pénombre obscure, à travers laquelle Pon disftngne à peiue une forme hu- 
„maine agenouillée et enveloppée d'un froc à ceinture de corde. 
Cette ressemblance paraisaait d'autaut plus frappante, qué‘Rodin, descen- 
„dant de chez-lui à la bâte, n'avait pas guitté longug rabe de chambre de 
„Jaine noire; de plus, étant encore (essen au frgid, tl avait jeté sur ses 
‚épaules un camail de drap noir & caguchon, afin de sé préserver de la bise du 
Nord. … U enre À ak 

Le P. d'Aigrigny, ne se trouvant pas plucé ‘verticaleíent sous la lumière 
qui éelairait la cachette,reslait dans la,demi-tginte. - 

Au raoment où nous présentons liés deux jéstites au, lectenr, Agricol ve- 
nait de sprtir de la chambre pour appeler Gabfiel et l'emmeuer aùprès de son 
„ancien patron. Rn 

LeP.d'Aigrigny, regardant Rodin avec 

eourraucée, lui dit & far basse: EE: san 

— Sans la tettre de Mie de’ Cardogille, lesrinstances du. Forgeron restaient 
vaines. Cette mâudite jenne fille sera'doëe towjeprs et partout Vobstacte con- 
tre lequel viendront échouer nos projets WOT qu'on ait pu faire, la voici 
réupie à cet Indien; si maintenant l'abbó Gabriël vient combler la mesure, et 


usp engoisse à la fois profonde et 


„que, grâce à lui, M, Hardy nous érhappe, que! faire P,. que faire? Ah! mon 


Père. c'est à désespérer de l'avenir! 

— Non, — dit sèchement Rodin, — 
lenteur à exéeuter mes ordres, 

— Et dans ce cas ?… 

— Je répouds encore 
les papiers en question. j lee Er Bf of 

— Cela doit être prêtet sigué depuis deus ou trois jours, car, d'après vo- 
tre ordre, j'ai éerit le jour même des mozas... el. _ 

Rodin, au lieu de cuntinuer cet entretien à voix basse, colla son ceil à Inne 
des ouvertures qui permettaient de voir ce qui se passait dans la chambre voi- 
sine, puis, de la mai, il fit signe au P, d'Aigrigny de garder le silence, 


 CHAPTREX, 
Un prêtre selon lè Christ. , 


A cet instant Rodin voyait Agricol rentrer dánsla chambre de U. Hardy, 


si à Parchevêché on ne met aucune 


de tout; maïs il faut qu'avant une demi-heure j'aie 


| ‘tenaní Gabriel par la main. 


__ La présence de cés deuz jeunes gens, l'un d'une figure si mâle, si ouverte 
l'autre d'une beauté si angéliquë, offrait un contraste tellement frappant 
‘avec les physionomies hypocrites des gens dout M, Hardy était habituetle- 
ment entouré, que, déjà émiu par la chaleurense parole de l'artisan, illui 
sembla que son ceur‚comprimé depuis si longtenips,se dilafait sus une salu- 
taire influence. n : nn: ô 
…, Gabriel, quoiqu’il n'eût jamais vu M.Hardy, fut frappé de Valtération de ses 
traïfg; il reconnaigsait sur cette” figure gouffrante, abattue, ‘Te fatal cacköt de 


‘été signée, pour les Päys-Bäs, par # Band berg; manches. es. 


et Mardi 1 Juillet 1845. 








‘par de fausses apparences re!igieuses ; oui, oifi, il les déthas 
aussi victinie de cesmisérables, n'est-ce pas Gubtielf 
ï 


va tout faire 





__ 16re Année. 


BUREAU DE LA RÉDACTION, ° 
… à La Haye, Zage Niewbstfüht, ' 


derrière le Prinsegracht(Noordzijd. , 
BUREAU POUR L”ÁBONNEISENT ET LES 


‚_f_ ANNONÓRS, £'7 En, 
3 


Chez M. Van Weelden, llbraire 
re. 


Spui,à La Haye. : . 
euvoyés à la direction francs'de ‘por 
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Les lettres et paquetsdoivent & 
La-réponse de M. Guizot à. un doute expriraé, par.M. Dapin, fi 
a établi quella France est.dösormais sur le môme pied que.les: 
Etats-Unis. Nous n'avons fait-amcane concession dont l'indé- 
pendanee du pavillun puisse dösormais prendre ombrage,Noas 
ferons ce que font et ce quepratiqnent lès Amrógicains. .-- 
La loyaaté de M. Guizot,.sa persé väramae, hu milieu de grar 
ves difficuttés, V'influenee dont it a en-besein wenr anpivor,à an 
rósrltat si hearenk, et qhe ses adversaizes vegardaignt, coming. 
impossible, grandiront encore l'autorité et la :ghètre ;de het. 
\homme d’état.-M Guigot pôuvait seùl atteindre Ga -biat que toek, , 
‘autre que lui eùt manquê. . Ee, 
Ce grand snceds est. üne réponse éclatante aux clameurade, 
V'opposition et auk calomnies de eertainsjournaux. On voit. 
„anintenant si le parti conservateura eu raison. de ge copfier 
dans tes: bonnes inteatias-et das la loyanté du raioistère, Au-, 
‚jourd'hai que le succès est accompli, l'opposition voudrait bida: 
qu'on h'en parlât pas. Nous vóici pfivós des beant discours irt 
‚nous annongaient tant de môcomptes!- Mais.le ‚pays a bonme. 
mémoire; le pays voit et.jüge, et l'unanimité des votes dela. 
chambre est un fait plus éloqúent quetons les discours. Quel: 
aveu de la part de l’óppasition! Quel.ttiomphe poûr. Je minjs- 


El t 


tère et pónr le parti consérvateur tout entier! 
Le Globe dit aa sujet.de ce traité : . ee 
« Ceque M. Guizot promettait de faire, c'était, de négocier, 


‘ 
. : 


et 


t 


quand le moment opportúuserait venn.l}l'a fait et ses efforts ont 
été couronnés d'un plein sucnòs. Nal ne sait: où, innus.atraient- 
‘eonduits les déclamations faribondes. et:insensáes de M. Bi- 


lault. Toat le monde voit que la modération et la fermeté de M‚ 
Guizot nous ont conduits à [abolition des traités de 1831 et 
1833. Cestraités sont, en effet, parfaitentent âbnlis, puisgn'ils 
ne pourraient être remis en vigueur qaedu consentement “de kh 
France. Si l'opposition profitait des lecons qre V'etpéfience Ini 
donne, eelle-ci-la‘reudrait plissàge à l'avenir, “miàis F'opposi- 
tion a deraillé depuúis qúinze nées, et elle contt à travers: 
chantps jusqu'à ee qr'elle s’abitne dans uit trón!ò: 
\ nd ige 
Affaires de Prusse. 

La Gazette Universelle de Prüsse, cantien 
en date de Berlin, 24juin : te ee en 
« Depuis peu les jouirnaút font courir le bruit que, le. gouger- 
nèmerit se propose d'expuiser des états.:pruisiegsjtaas plespu- 
blicistes du dehors qui séjournent à Bertin; qaelgeenjeu rna 
parlent de cela co nme d'un fait âccomplì, et d'autres vont jus « 
qu'àen décrire les consequences. RE AE 

Nous sommes hien aises de pouvoir assurer ceux qui n'ont 
pas ajouté foi à ce-bfnitet dont la eonfiance dans le gouver- 
nement est demeuráe ingbranlable, qu;ils arpioat parfamement 
raison. Es ne dead 
Jamais pareille mesure n'est venue à Î'idée des autorités. Les 
faits sur lesquels on afondé ces indnetions rgensongêraes, les 
voici : la pulice s'est informèe du lieu d'origine de plusieurs 
hommes de lettres qui rósident ici et M. le doctear Dranke, sujet 
hessvis, a regu l'ordre d'êvacner cette ville aprés quton lai-ent 

refusé les lettres de naturalisation et le droit de s’ótablir en.ce 
lien. ken _ VA NN 

Plas la presse quotidienne a naguère cité da cas où de jeunes 


Kl 





t l'ârticle suivant 


t 


, 


soumission énervante, d'andantissement moral del rösént- totijours atygme- 
tisécs les victimes de la compagnie de Jésus, lorsqu’elies, ne sont pus déli- 
t Ee PN EN pe v/ Pi A 


en 


vrêes à temps de son inflnence fomicide. * her Re 

Rodin, "eit colfé à sch trou, et le P.'d'Aigrigng; V'oreîtlë ad gdêf, ne: pèt- 
direut done pas un mot de l'entretien auquel its assistèrgnt invisibles: … 

— Le voilà… mon brave frère, monsieur, — dit Agricol à M. Hárdy., en lui 
présentant Gabriel ; — le voilà, le meilleur, le plus digne des prètres.… Eéou- 
tez-le, vous renaîtrez à l'espérance, au bonheur, ct vous noùs serei' rendù. 
Ecoutez-le, vous verrez comme il démasquera les fourbestyhi vous abudent 


qherta, car ìl a été 
Le jeune missionnaïre fit un mouvement de la main, pour madérer lexdlta- 
tion du forgeron, et dit à M. Hardy, de sa’ voix dice et virante? 
"Si dansles pénibles circoristaiices où'vous vons trdiives:; itidwsieut , les 
conseils d'un de vos frères en Jésus-Christ peuvent voris être atiten, dteposez de 
moi. D'ailleurs, permettez-moi du'wous le dire, je 'voris WIP dj bien respec- 
tueusementatfaché. - EE KE isd ne 
— A moï, monsiëur l'äbbé drei li B eh edn ee 
— Ja sais, monsieur, — reprit Gabriel, — vos bontés pour mon frère edp - 
tif; je sais votre adüdiralle Woudronitd én vars vos babies: ils vnd chórissent, 
ils vous vénêrdht, monbiede fide'la conscience-de leur gratittids, A6 talent 
viëtiod d'avoir été agrévble à'Dizu, dont Péternetle bontd se:résdest Mratout 
que vourivB Rit; soient 
Ì 


ce qui est bon, soient votre récompense pour le bien 
votre encoutagemêiit potir le bien que vous fereë enodrër sheer tt ‚ 
— Je vous remetcie; monsieur l'abbé , répond Ml Hardy , touchá de ce 
langage si différent de celui du P. d'Aigrigny; — dans la tristesse où: jé ahis 
plongé, ilest douz au ecenr d'entendrè' parler d'uné manière si consotènte , 
et, je l'avoue, — ajouta M, Hardy d’un nit pensif , — l'élévation; te grevitc-de 
votre caractêre donnent ua grand poids à vos paroles. BT, 
— Voilà ce qu'il y avait à craindre, + Uit tout ‘baste Pd’ Aikrighy à Rodin, 


NIA 


i 
qui restait toujours à son trou, l'eeit pónétraút, l'oreille au guet, — ce Gabhiel 
pour arracher M. Hardy à so apathie , et le-tòjeter dans ta vio 

active. re Ae Sede Sent 
— de ne crains pas cela, — fépondit Rodin de sa voix brève et traneha 
M. Hardy s’oubliers peut-&trb'iên moment, mats s'il essaie de mar 


dee 


aher; àl vele 


bien qu'il a tes janibes odsstel.: nn bt 
— Que eraint dörte Votre-Rövérehce ? ‚ geel eed 
— La lemiteur de natré.K; P: de l'archievèchó. tene 
— Mais qn'espérei-vous de… P - RAE vriber 
Mais Rodin , dont \’attention était de nouveau excitée ; rte rd ord pit d'un 
signe le P: d'Aigrigny, qui restu muet. peet Lee 
En silerice de quelques secondes avait suce&dé au codmartemdnt de l'en - 


tretien de Gabriel et de M. Hardy, celui-ci ótant-resté ehtent t absorbé par 
des réffexions que faisait naître le langage de GabrillU? 

Pendant ce woomerit dé sttence, Agricot-avsitrinbeifdalersent jelá [es veur 
eur quelques-unes des lugubres sentences dontemsht pour ainsi dire tapiasés 
les murs de la cltambre de M. Hirdyg sao, Prenant Gabriel par le 
bras, ils’óerin âvée um geste expresiBep PP 28e, 

_ Ah! mou frèré,. lis ces maxictës tatomprendras tout… Quel homme, 
-mon-Dieu, restant dens le-setitadeseutdventaveo d &usst elésolantes jes. 
ne tomiberait pas dans:le piestwtbieez débespoir… n'irait pas jusqu'au stheide „ 
peut-être? Ah! G'eët- hottie; ót hem „= tjoute l'artisan avbesertkigna - 

. cton — mais cost upd essreinat moral! ! ie aeere d 


2 sd 
UE ron : EE 


Er » 


éerivains de cette capitale ont subi des enquêtes et des oháti- 
mens juridiques pour avoir commis des délits de presse et s'être 


mien conmweention spreleongtre wis-àevts des autorités, plas 


. on jugera opportune ane information touchant fear doimnicile et 


leur patrie, sáns qu'il fáilte y supposer le but d'une proscrip- 
tion. 

Si, pendant que le docteur Dronke vivait tranquillement dans 
cette capitale, uge feuille périodique de Leipsie publia un arti- 
ele frivole sigwè ‘de sot nom el qui blesse crrâment toutes les 
sympathies de notre nation pour Îe roi défunt, les autorités, en 
Tui refusant «désormais U'bospitalité, ont à coup sùr agì dans le 
sens de la nation-prassienne. 

Le gouvernement n'a pas abaadonné ni n'abandonnera le 
système en vertu duquel la Prosse:a de tout temps offert nù asile 


hospitatier à des hommes des opinions politiques les prbusdi- 


verses. Il n'a-jamais refusé V'accès:à un étranger, moins ennore 


à on Allemand, par da raison qu'il -faisait de l'oppositien dans. 


son pays ou v -comvbattait inêmelesystème prussien. Pour peu 
qtt'on s'élève aucdessus de circonstances locales et épphémères 


pour envisager les personneset les choses dáns leur ensemble, - 


on. vorpa qrie natre gouvernement prend A'hospitalitó foar 
règle. Il sufkt d'un regard impartial jeté sur notre presse quo- 
tidienne, telderqn' ele vst depuis nombre d'années, ponr se con- 
vaincre que le gouverneiment a permis, même à des littérateurs 
étrangers et dans de sein de ce pars, de faire de l'opposition, et 
sóuwent úne opposition haivensò, contre ses smesares, caril est 
pervaadé quo ses retas daisseront den traces plusdarables-ct plus 
profondes dans \Ânre de In nation que les parolos de scs adver- 
stires. d 

Li noas sembleque cette stmplo consideration doit suflire à 
confirmer tes Prassiens ef les Allemands dans ka borne opinion 
que si, dans un eas partieufier, tes natoritós prusstenùes se 
voient à regret obligdes de dêvier de la règle de ['hospitalité, 
cen'est que danste casoù elles sont convaincues soit qu'il est 
nécessaire de panir on d'empêcher l'abus de Fhospitalite, scrit 
qu'en fa pratiguant, on agiraït d'ane mantère mhcorapatible 
avee Îe bie: public. n n 

@u'an envisage bes casoùles autorités prussiennes se sont 
vucs obligdes de fairedes etctptions pareilles, et Fon trouvera 
qrte leer petit nombre rie fait que coniemer celte tògie.» 

La Gazette de Cologne contient dans son numéro d’hier 
Vartiele oficiel qui suit: 

«Berlin, 21 juin. Votre journal a repraduit dans san numéro 
164 an article emprunté à la Gazette de Mannheim, et dans le- 
guel on danne.à la déclaration faite par le président de la police 
an sujet de V'expalsion de MM. d'Iizstein et Hecker une inter- 
prêtation qui ferait retomber sar le président de la police la 
responsabilité de cette nvessrte, Quiconque a In attentivement 
eette dêebreation ne samrait Finterpróter dans ee sens. Quand 
à ceux qui ne Font pas fait, mais quit ant lu det article dans vo- 
tre journel, nous ponvons lear donner l'assurance que le mi- 
nistre, quia jargé de son:-devoir de prendre cette mesnre et de la 
taine exócater, en aassumóé dès le principe toute In responsa. 
biete et Passamera:aussi dans ka: suite. » : 
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; Affaires de France. 
\__ STROATIÓN DE L' INSTRUCTION PRIMAIRE. 

Le ministêre frangais vient de publier le rapport triennat sur 
la situatign de Finstruction primaiteen 1843. Voicî les psrirrci- 
pitux fairs-qui ressortént de ce doentent. 
L'instractionprinairecôùtganhuelteinent àl’ Etat 15,803, 412 
fe 

En 1881, Je dümhire des Scales jrimaires btait de 55,342: il 
estifoltrd hhb de 59,838) diWerente: en pits, 4,496. Ces nou- 
velles éeüles sont toutes des écoleé communales. Les comnnines 
d&prote Puis, oiv 1840, de'tatis: irroyêris d'insirnetton s’élevaient 


à de OE; oor wer cerapte plus aujourd: hei qre- 2460, Ainsi 





— Vousêtes jeune, mon ami. — reprit M. Hardy, en secouant tristement la 


tête, — vona aver-toujoura été heureux, vous n'aver éprouvé aucune déeep- 


tion ;… res. saxjmes peuvent vous sembler Lrompeuses ; mais hélas ! pour moi. 
et paur.le, pluagrand nombre deë hommes, ellgs-ne, sont que trop vraies: iai 


_bas;tou} eat.néant, misère, douleur, car l'homme est-né pour souffrir !. N'est- 


ib. pas vrai, mousieur l'abbé? — ajouta-t-il en s’adreesaut à Gabriel, 

Gelui-ci avait aussi jeté les jeux sur les différentes maximea que te forgeron 
venit de li indiqner; le jeuné prêtre. ne pat s'empêcher de sourire avec 
amerlume en songeant-an calcul adieuz qui avgit dicté.te. choix de ces ré- 


„flexians. Ausaî dépondit-il à M. Hardy d'une voix émue; 


— Non, nou, monsieur, tant n'est pas uéant, mensonge, misères, décep- 
tions, vamté ici-bas…. Non, l'homme n'est pas né peur soutfir ; non, Dieu, 
dent la.suprême esseuce est une bonté. peternelle;,ne se cemplaît pas aux don- 
laursde sen eréatures qu’il afaites pour êtreaimentesetheureuses en ce monde. 

— Oh! l'entendez-vaus, monsieur Hardy, lentendez-vous? — s’écria le 
forgeron, c'est aussi un prètre, lui:… amis un vrai, ur sublimo prêtre, et il ne 
parle.pas comqne Jesantres 

— Hélaa,ppurtaat, monsieur l'abbé, — dit M. Mardy, — ces maximes si 
tristes aant estraites d'un lisre que l'on met presqu'à l'égal d'uu livre divin. 

— De celivre, monsipar, — dit Gabriel, — on peut abuser. comme de toute 
@uvre humaine! Ecrit pour, egehainer de pauvres moines dans le renonce- 
ment, dans H'isvlement, dans Pobéissance. avengle d'une vie oisive, stérite, ce 


‚ livre, en prêchant:le détachement de sont, le mépris de soi, la dófiance de ses 


‘frères un servilisme,gerasant, avait.ppur hut de.porsuader à ces malheurcux 


mojäcs. que, les torlures.de celle vie gaon lesr imposait, de cette vie en tout 


- opposde anx vues éternelies de Dieu.sur. I'humanité… seraient douces au Sei- 
EJ 


gueur… 


6 Ab/ ce livre.me paraît, ainsi: exptigjuó, plus effrayant envore, — dit u. 


Hardy, , he edt dek 
_-==:Blasphème !. impiété !… — poussuivit. Gabriel ne, pourant contenir son 
indiguation; — oger sanctifier loisiveté, isolement, Îa défiance de taus; 
torsqu'iln'yaderdirin an monde que le saint travail, que le saint amour de 
ses Íréres, que Ja saiate cnmmunioa avec enx! Suerilège! Ht oser dire gutan 
pêre d ‘une banté immense, infinie, se réjonit dans les dauleurs de sunt ns. 
{ui! lui! juste ciel! bui qui n'a de soufraaces:que celles.de ses enfans, lui qui 
n'a qu'un veen, leur bonheur, luisqui:les a maggifiquement doués de tous les 
trésors de la eréution, lui enfin qui les a relies à:son immertalité.par limmor- 
talitd-de leur-âme. Eat EN ek 

— Ôh! vos paroles sont belles, sont gonsolantes,— s’éeria M, Hosdy; de 
glue enrplus ébranié; — mais, hélaal nouxquoi. ant de mathenreux sur la ter- 
se, walgzxó ta, bonté providentielladu Balve f 
_— Oui. oh! oui il ye dans-ce monde. de bien horrible misòres, — re- 
peit Gabriel avec attendrissernent et bristosse… Oni, bien des pauvres.déshé- 
tiëée: de;tonte. joie, de. toute espéranse, ont-faim, ont fraid, manquent de 
vâlemens, et. d'abri., «u. milieu des -riehesses WMmenses que le eréateur à 
dispeusées, nan pour la félicité de quelques honnmes, mais paus la félicite de 
toms earl asvoulu que le.partnge fût fait aven énuité{A):… mais quel- 


(1)-La doetsine, nou du.partoge, mais de la communauté, non de la division, 
mais de d'association, gst taut entière-en substance dana-ce: passage du Vou- 
seau Testament: 3 f 

« — Tous ceux qui se convertissent à Ja fui, mettent leurs biens, leurs tra- 
»vaus, leur vie en commun; ile n'ont tous qu'un cotur, qu'une ame; ils ne 





Virstraction prinsire a été fondée, depuis trois ans, dans 1,736 


1,150,176 habitans de tout âgeet de tont sexe (1/43°de la po- 
pulation du royaume), sar lesquels les enfans en état de fré- 
quenter les écoles sont au nombre de 130,000 environ. Sur les 
290 eominunes, chefs-lieux de département ou dont la popnla- 
tion dèpasse 6,000 âmes, tenues d'avoir une école primaire du 
degré supêrieur, 161 avaient cot enseignement en 1840; le 
nombre de ces communesest aujourd’ hui de 222. D'autre part, 
103 cominunes, sans y Être assujêties, entretienuent, comme en 
1840, des ecoles primaires supôrieures. Le nambre des eom- 
munes pourvues de ces établissemens s'est done êlevé de 264 à 
325. Les écoles sjiécitles de fillas, rógies par l'ordonnance du 


des filles. 

En mêine temps qre Finstraction primaire se dével-ppe, la 
population des colléjes de l'etat et des villes s'accroît, dans ane 
annète, de 3,400 élèves. 


3,796,610 francs ont élê accordés sur les fonds dêpartemen- 
taux, à 6,155 communes; 8,612,707 francs par l'état, à 9,487 
commanes, dont 2,679 avaient dejà regn des secours des dêpar- 
temens; 49,767,001 francs ont êté fournis par les communes; 
1,970,769 franes, par ;des dons on souscriptions ; total, 
64,174,087 Francs eurployés depuis dix ans à la constitution 
matérielle de l'enseignement. En 1840, 17,426 maisons d' école 
appartenaient aux commaùes; ee nombre est anjonrd’huide 
23,30! ; angrinentation, 5,875 maisons d'éeoles publiques de 
garceus. Ajvutez y 3,688 maisons d' écoles speiaterent affec- 
tées aux filles; ce qui porte à 26,989 les propriètés communa- 
les cansacrées à l'instraction primaire, 

Le personnel de l'instruction jirinaire, à la fin de 1840, ètait 
de 62,859; à la fin de 1843, il est de 75,535 individus : augmen- 
tation, 12,676. Eeules dirigées par des laïqucs, D2,248; écoles 
dirigèes par des membres d'associations religienses, 7,590. En 
1840, sur 100 institnteurs ou sous-maîtres, 5 appartenaient à 
des associations religieuses : sar 100 institutrices on so'1s-mai- 
tresscs, 46 appartenaient à des communautés de femines. La 
praportion est aujourd'hui def sur 100 jour tes premiers, et de 
49 sur 100 pour lessecongtes. Sur 100 écoles de gargons, 2 sont 
dirigées par des membres d'associations religieuses; sur 100 
écoles de filles, 37 sont dirigées par des institutrices faisant 
piirtie de cotmanantés religieuses antorisées. Depuis 1830, 
wralgró des demandes rféitòrées, aucune association nouvelle n'a 
été autortséce, aneun aceroissement d' attributions n'a êtê donné 
aux associations préc@demment reconnues par des décres ou 
ordonnadees rayates. 1 n’v a done pas de changement dans l'é- 
tat des dssociarions d’ hommes vouês à V'enseignement, Lenom- 
bre des individus qii en font partie présente une augmentation 
peu sensible, E'accroissement est plus considerable pour les ins- 
titutriees appirtehantò des communantös religieuses. Ges ins- 
titutrices regsivent, surle vu deleur lettre d'obêdienee, Fan- 
torisation dn réctear de |’ Acadéinie, et les écoles qu'elles diri- 
gént sont suuintses à la visite des personnes-dólógueêes parl'ins- 
peetion des ótablissemens d” irstraction priumare. 

Sur 59,838 éeulés pabligues ct prvóes, le.nombre des éco- 
les du enlte catholique dst de 56,812, du culte protestant, de 
1,080, du entte israetite, de 115, des écoles mixtes; de 1,831. 
La population: extholiqne du royanme étant de 33,050,178 
àines, a ainsi ene école par 581 indiridns, La population pro- 
testante du royaume étant de 1,100,000 âmus, à une école par 
1,018 individas. Enfin, la poputation israêlite, quiest de 80,000 
Ames, a ane école par 695 individus. 

Le nombre des êlèves des éeoles primaires était, en 1840, de 
2,896,96, il est anjourd'hui de 3,164,297 enfans des deux 
sexes, savoir: Gargons 1,812,809, filles 1,351,488. Total 


ques-uns se sont envpatés du commu héritáge' par Yástirde, par la fircé,… et 
c'estde cela que Dieu s'afflige. Oh! oui, sik goulltey c'eêt: de-voir que, pour 
satisfaire'àu crael Égnisnve de’ quelijuessund, des midssés inmoïbrables de 
| eréalures sont vouées à un sort déplorable. Aussi les oppresseurs de tons les 
temps, de tous les pays, osant prendre Diek pour coinplice, se sont unis pour 
proelamer en son‘noùt cette épouvantable makinte: — L'homme est né pour 
souffrir. ses humiliations, ses souffrances sout' adgrdablesà Dieu. — Oui, 
itsont proclamé cela, de sorte que plusle sort de la crêiture qu'ils exploî- 
taient, était rude, husuiliáat, douloureux, plus la créature versait de sueur, de 
larmes, de sang, plus, selon ces homicides, le Séignenr étalt satisfait et gto- 
rifië… 1 
— Ah! je vous comprends.… je revis… je me souviens, —s’éeria tout-à- 
coup M. Hardy, comme s’il sortuit d'un songe, cofnme si lá lamière eût tout=ä- 
soup brillé à sa pensée obscurcie.— Oh! oni… voila ce que j'ai tóujours eru… 
‚voilà ce ine je croyais… avant que d’affreux chagrins eussentaffaibli mon in- 
teliigence. ’ 

— Qui, vous avez orn cela, noble et grand coeur! — s'écria' Gabriel, — et 
alors vous ne pensicz pas que tout était misère ici-bas, puisqüe, grâce'à vous, 
vos oùvriers vivaietit heureux; tout n'était done pas décepliou, vänité; puisqne 
chaque jour votre coeur jounissait de la reconnaissance de vos frères; tout n'd- 


tail done päs larimes, désofatioh, puisqie vons voyiet sans cease autour dé vous’ 


des visages sourians… La eróatare n'est donc pas inesarablement vouée an 
mallieur, puisque'vons la combliez de félicité.… Ah! croyer-moi, lorsque 
Pon entre pleinde cour, d'amour et de fot, duna les vóritubles vijesde Dieu. 
du Dieu sauveur, qui a dit: atmez-vous tes uns las autres, on:voit, on sent, on: 
sait, que la fin de l'hiumaiité est le bufisur de tons, el que I'homine est né 
pour être heureux. Ah! móufrête, — djouta Gabriel, ému jusqu'aux larmes’ 
en monlrant les maximes dont la chambre était eutourée, — cé livre terribie 
vous a fsît'bien di mal… ve livre qu’ils ont eti V'andave d'appeller &Jwitation 
de J. C… — ujouta Gabriel aver indignation, — ee livre !! limitation de la 
parole du Christ!! ce livre dósolant, qui ne contieut quo des pensèes de ven- 
geance, de mépris, de niort, de désespoir, loraqtièla Christ n'a en que des pa- 
roles de paix, de pardon, d'espérance et d'amour nn 

— Oh! je vors cfois,…. —'s’écrië M. Hardy dans un dut ravissement, — je 
vous crois, j'ai Deanin de vous’croite. 

— Okt! niou frère! —reprit Gabriel de plusen plas éntú, — mon frère! 
étoyez à un Dien toujodrs hon, tonjvurs misdrieordieux, toujours aimarit ; 
Crnyez à un -Dieu qui bénit: le:travail, à un Dieu qui sonffrirait- cruêtte- 
meat pourses cnfans, si, au lieu d'employer pour le bien de tous, les dons 
qu'il vous a prodigués vous vous isoliez à jumais dans un désespeir éner- 
vant et stérile!,. Non;uóiurj Dieu nete veut pas! Dèbon!, mon frère, — 
ajouta Gabriel en prenant cordialement la main de M. Hardy, qui se leva cam: 





»forment tousensemble qu’un seul corps; nul né possède rien er 'particulier, 


pmäië toutes choses sont communes enffe eùx; c'est POURQUOT 1 N’Y A PASDE 


DPAUVRES-PARMI EUX, » (Actes des apôtres, n° 44, IV, 32.) 
__Nous empruatons cette eitation à uu excellent article deM. F. Vivar (de la 
„Justice distributive,— Rooie indbpendaute), qui renferinë la rematquabie et 


profonde analyse dè diffërens syatòmies socialistes, et‘de pludiëùrs écfits súr la * 


mòônie matière, par MM. Louis Blanc, Villegardelie, Pecqueur, intetfigentes 
‘d'élite, penseurs généreux dont s'honare le sotiatisme. Citons bncóre 1’ Accor 
des intérêts dans l'àssociatton, par M. Villegardetle, qui conticnt leé ‘apérgus 
les plus lumineux sur les immortelles thóories de Fourier. 


communes nouvelles, et elle a été double ou rógütarisée dans 
3,253 autres communes. Les commanes où des écoles ne sont. 
pas réguliêrement établies renferment une populatión de 


23 juin 1836, étaient, en 1840, aa nombre de 6,607: on en: 
cónrpte anjourd’hui 7,830; angwentation, 1,203 écoles. De. 
plus, on compte 8,755 éeotes privées consaerées à l'éducation 


Pour l'acquisition ou la eönstraetion des maisons d' écoles, 


























Re tE 
3,164,297. G'est donc un accroissoment de 267,333 élévé je É 
rapport an cülCe'qin’ its professent, les èlòves se répärtisstit 1 
si: catholiques 3,065,294, protestans92,280, israòlitos sang 
En 1840, on cumptait 2,809,957 élôves cathotiqués; © 
protestans, 9,599 israêlites. L'accroissement est done de: 5 
les catholiqties, de £ pour les protestans,de £ pour les israb 
Sil'on partageles êlèvesentreles écolestenues par lesinstit ei 
laïqnes et les écoles tenues par des membres d’assóciatioëà 
ligieuses, voici les résaltats que l'on obtient : elèvesdes il} 
teurs laïques, 2,457,380; élòves des instituteurs meuibres; 
sociations, 706,917,En terme moyen on a dans les 52,24 
tenues par des laïques, 47 élèves, et 93 dins les 7,590 ët ek 
nnes par des membres d'associations. Les évoles publigt®) 
cevaient en 1840, 2,223,503 élèves, elles en comptent #% 
d' hui 2,407,425 ; augmentation 183,923. Elèves admis 6% 
tement dans les écoles dirigees par des laïques 403,50, s 
les écoles dirigées par des miembres d'’ussociations ré len 
360,327 : difference en faveur des öcoles tennes par dès M 
43,175 ; mais il ne fant pas perdre de vue que le no®?} 
écoles tenues par des membres d'àssociations religieuse 
que de 7,590, ce qüi dönne eh moyenie 47 ölèves gritià 
bvale, et que le nombre des écoles laïques est de 52,240, ° 
ne donne que 7 èlèves gratuits par établissement. IN 
Classes d'adultes. Les comninnes y ònt consacró eld j 
47,384 fr. ; les départemens , 30,350. ; l'état, 26,700 WÀ 
tout, 104,437 fr. Aveo cette modique sómme, on ent 
dans 6,043 communes, 6,484 élasses d' adultes, dont 6, 20% 
les lrommies et 188 pour les fenimes. Le nontbré des élê 
suivent ces classes est dó95,064, dont 99,451 hommes 4 
femmes. En 1840, ect enseignement ú'existait que dans 
communes; il n'y avait que 3,403 classes d'adultes sui” 8 
68,508 élèves : en trois ans, le nombre de nos classes a Pi 
doublé. vr 
Ecoles d'apprentis pour lès jeúnês gargonis. — Odd d 
existe des êtablissemens de V'iune èt de l'autre espêca OR 
communes, et 7,176 enfans y trouvent ún certain üegk 
truction; 114 de ces écoles sont tênriës dans deg maisot ij 
tement affectées à cel nsdge , soit par des propriëta 
nafacture, sóit par des ètablissomens de bienfkisanec. 
munes consaêrent à leur entrôtien 24, 130 fr. ; ls dôp 
4.500 fr. ; Vétat, 8,500 Ir. ; eh outrè, lá vente deë o 
fectionnés par les éléves a procnrë, èn 1848, wie sd! 
131,755 fr. ‚ _ 
Salles d'azile. Le nambrö des sattes d'asite, eik 1840, 
555, dans 322 counmunês: maïgtehant, if estdó 1,489 
courmanes. Au lieu de 50,986 eis, qui y êtaiedt SAR 
1840, il yen a aujourd'hui 96,193, Ainsi lo nombre (4 
d'asile a angmentò de 934 et celut des élèves, de 13,20, 
Ecoles normalbs primaires. Où eû corupte 78, pls trUÀ 
modèles. Le nombre des élèves ésf anjo:rtd'huúi de-d 
1840, il-n'étaitque de 2,684. Augmentatiùn, 328. 
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Amis lecteurs, lisez cet extrait de |’ Ami dela religif 
_ a Notre correspondäfite párttcútibréde Konie hous 
dêtails snivans : 8 
Les affaires religieuses d' Espagne sunt toujours ici | 
‚plus sérieuses et dés plus haatés sollieitudes. Le pap 
:quê dernièrement, une assenblóe extraordinatre de 
rcardinaux. Pefsonhé nà dóate qué la qitestfon des fe 
‘avec l'Espagne n'ait été l'un des principaux snjels 
delibérations. On prèsnime aussi que les difieùlf 
 reusement soulevéës, ei Franeé, pat les interpelfe 
Thiers, n'etaient pas étrangères à cette con vochtiif 
rables princes de I'église augirés dé leir duguste clië’ 
Tout le monde cépeidant ne sitt pis sé rèferniëf 
| prudente ‘réscrvs, Nous ne parlerons pas de B. Rott 
natnrellement faire tous les efforts imaginables ponr.£ 
bonne fin la mission difficite qu'il a regue de son geo 
Mais cequi étoùne, cê qui afilige profondeiteit, é ê8t 
directeur de la communautò-de Saint-Louis, mettre 


t ends ee mert 
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maen ä bend gee del ria ketan 


Ei ra abe DE 8 
mes’iteûùt obéi à ungénéreuz magaétjsme,—debout,. mon frèr 
| de de travailleurs vous bénit et vous appelle ; quittez cotte tof’ 
| venez au grand air, aú grand soteil, au mitiea de coeurs chale À 
| thiques ; … (guittez cet air élouffant pour Pair satubre et vivir, 
quittez cette morne retraite pour l'asile animé par les chants de â 
venez, veuez retrouver ce peuple d'artisans labarieuz dont vaut ér 
dence ; soulevé par leurs bras robuste, pressé sur leur cer 6”, 
ré de femmes, d'enfans, de vieillards, pleurant de joie à volré ie 
rez régóuêré ; vous sentirea que là vòtartëé, que la puissanc®, 
vous,… puisque vous pouvez tant pour te bonheur de vos frères. 
=— Gabriel, … tu dis vrais … e'óst à tói.… c'est à Dieu... queb, 
tit peeple de travailleurs devra te retour de aan bienfaiteut (jag 
en se'jetant danstes bras de Gabriel et le serrant avec attent 
son cceur. — Al! je nv’ eraias plus'rien maintenant. tl 
refsdu* ie wer N 1 priëe, 
| — Gúi, vous avez raison; ce seraà lui, … à cette admirabi® vis” 
Christ, que je devrai ma résurroctiou… car ig j'étais enseve je 
sépulcre, — dit M. Fardy, qui sétait levé; droit, ferme, en cbei” 
edloréës, Posil brillant, tui jusqu’alors sì- pâte, si abattu, 4 neo 

— Enfin, vous êtes à'noue, — s’écria-le'forgeron ; — JP 
cette hegro. ge 

— Je l'espère, mon ami, — dit M. Hardy. 

— Vous acceptez les offres de Mlle'de Cardovilte-? 

— Tantôt je lul éerivai à'ce: sujet ; ;… mais avant. — 
gravé et sérieux, — je desire m'entretenir seul avec mien 
avec cffusion sa main à Gabriel. — Il ins permettra de tu 

frère, lúi, le généreux apôtre dela fraternité.. go lei, 

— Ohf … je suis tranuyaille:… Dès que je vans Jaiësd a 
col ; — moi, pendant ce temps là, je cours chez Mile dë 
cer cette bonne nouvetle… Mais;j’y pense, si vous sort 
waidön, Monsièar Hardy, où iret-vous P … Voutez-vofiSd 

— Noüt párferons de tout cela avte votre'digne et eed 
pondit M. Hardy : — allez, jd vous eri pie, remeréier We 
dire ijae; ce soir, j'aurzi honneur de lui répondre. a bied, 

— Alt* Monsieûr, il faut que je tienne-mon car € gront 5 iere 5 
ne pas devenir fourde joid; — ditle hoi Agricol ent Perheor Pea 
ses (riairis à sa tête età son coeur dans son ivresse de bo 3 hal „E 
auprès de Gabriel, il le serra encore une fois contre gon * Í 

“reitte € _ 

— Dant te heure. je reviens… mais pas seul,- 

väreÂds:; Mb did rien à M. Hardy ;:j"al mon idée. 

Ei te fOtgeroi sörtit dans une ieresse indicibie- 

Gabrfetet M. Hardy restèrent séuls. eN 

javieiblë 
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Rodin ette P, d'Aigrigtg'avmient; on le“ sait; iens”. Á 
‘scèite. d P. rg pt : 
— Êh bien! que pense Votre Révérenco ? — dit id Ee set On 
avac afúpelit, ep pare hget ek 
Tête que l'on teoptardé à teveri!T rd oem gt 
alänfatre bêrëtigne va tout perdre, — dit odin, ur # 
jusqreu sang. KO 













E Er Wiear ee lui. BEER 1, bafaut « ; ETON bi 
| odd et de bes túitndsh fres dilömatiqües l'espòct de erò-: 
bien: eiPesjuón Öffiérene et Vardeür'd'un zèêle officieùx. On ‘a 
E Ee « KOS ME PONET va A af 
f tente „eine à tarpreùdfe que même poür le sactés de ses’ 
ä Rate e congrégatidn be 
bir,eslastigue piek s'expose à de fâcheux soupitòns en se- 
„dant ari Er reke ern DIE re en Dd 
bus le hotes de pérsòrinages émineris des démiarches dont 
ie 8 











…« Cfuo ledife:dópratés élus, suivant gekte: proportion,s'assembleut.en censear: friet après deux, ves. douteuses: par : VOIX CON 09. 
Pera pepe Á jmillet.prochain,pour. prendrpen, conisidératiuu, br. a, is oe i„par 1,295 A co, Arp B f 
da propositipn d'annexion du Texas aux États-Unis el toute autre proposition |: ra ann Ka PEeMIerR partte.de cel, amende: 
qui poupra être faite touchaat la nationatité de la républighie ; et „'s'its le | MEM, Bonsistgnt dans la simple insertion au: Moniteur, M, le 
jugent convenable et opportun , adopter provisoirement Gme-eonstitatian:f garde ‚des sgeanx , en repaussant‚cette.proposition, avait pris 
qui puisse Être soumise à Ja sanction du: people „Àl'efat ide faire admettre } |'engageinent, de,veiller à eette insertian, mais cette nromess 
de Texas ‚ coname, État „daas "Union américaine, epmformément aux-terines U’, Eee para k 5 Be ps f bu habe reld shi 
dela propgsitiom d'aanezion qui vient d'être sonmise à ee gouvernement par L ) ded opte lt amendement 


































a veeg mes religieus sont alarmés, ‘celui des États-Dnis. par. 187,voixeontre 134 enne aen 
fit ha e, Ml. Rössi parait avoir déponillè complètement le Les magsstrats suprêmes des différens comtés- sûs-nommés, denneront des Audèpart dacourrier, M. Ledru-Rallina la parole páur blnse 
eert PME. Nous aimonsà croire que son pienx retour aux Ai. 


informations touchant lesdites élections; its nommeront des. présidans dans 
leg différentes baulieues, qui à, leur tourdésignerant les juges.ot les clercs 
paur lesdites éleptions, et veilleront à ce que ces élections se fassent confor- 
mémentà la coostitution et aux lois sur les élections, et feront dâment leur 
rapport sur le résnltat de ces élections. . REE ete Zn 

En foi de quoi j'ai faitapposer te grand scpan de la répuhlique aux présentes. 

„Fait à, Washington, le 5 mai, de lan de grâce 1845, le 10° de l'indépendan- 
ce du Texas.» - 


l'envoi récent de militaires charpentiers aux. chantiers de 
Paris. «. Des hommes nourris par l'état, a-t-il dit, ne doivent 
pas faire concurrence à Ja libre industrie, et le ministre de la 
guerre n'avait pas le droit de donner àl'armée uwe pareille 
destination: » . ; Bend ten OENE 

‚Cet incident.n'a pas en de suite: M. Duchátel a decla- 
rê que le gouvernement ne voulait en aucune fagpn. entrer 
dans ta question des salaires, ‚et que sil avait antorise les mili- 
taires à travailler, c'êtait pour einpêcher les travaux de cesser 
sur tous les points àla fois, et afin de venir an secours de Îa 
classe ouvrière, [la ajouté que le jour où les ouvriers charpen- 
tiers voudraient reprendre leurs travaux, Je gouvernement fe- 
rait retirer les militaires, et que des ordres sont déjä donnés à 
l'avanee. 

La chambre, après avoir entendu ces explications, a passé à 
Vordre du jour, et a votê lensembjedu budget des dépenses 
par 232 voix eantre 43. DE gn , 

_ A Voccasian du crédit de 10 millions demandés pour la divi- 
sian navale destinée à stationner sar les côtes occidentales d'’ A - 
frique, M. Denis est revenu sur le traité éonclu avec |’ Angle- 
terre. Ll ['aurait voulg plas complet. Il ne s'agit que de la ré- 
pression dela traite sur la côte occidentale, or, il est certain 
qu'elle se fait aussi sar la côte orientale, quelguefois sous Ta 
protection du parillon anglais; il faudrait, done trouver un 
moyen sérieux et efficace de faire exêcuter le traité sur la côte 
orientale comyrne sur la côte occidentale. 
. M. Guizot. La France ne sera pas êtrangère à la répression 
de la traite sur la côte orientale d'Afrique. Elle est parfaitement 
maitresse d'y envoyer et d'y employer autant de eroiseurs 
qu'elle le jagera convenahle. S;il.y a là une traite à róprimer, 
là, comme ailleurs, la France.a le droit de s'y associer, et ce quo 
je proclame là en droit existe dòjà en fait. «>. … 

La disenssion générale est fermée, et l'on paste aux articles. - 

Ml. Mauguin regrette de voir passer sans discussion une loi 
aussi importante, Avant de demander aux contribuables, des. 
f fonds pour strveiller des côtes étrangères, il faadrait, suivant 
lui, sonlager les misères du pays. Ces dix millions que Fon và 
dèpenser,. dit-il, profiteront à Î'Angteterré seale ; le nouveau 
traité lui est bien plus favorable qu'à la France. … 


ad de a foi catholique n'est que le résultat des saintes 
EN ujonrs dont ; empire est si puissant dans la ville êternelle. 
8 que | envoyé extraordinaire du roi des Francais, 
Onnaire éminent de I Université de France, l'ancien ci- 
Ade Genève, a assistò presque tous les-soîrs, pendant le mois 
dit les marques extórieupes d'une pièté tont à fait édi-, 
jd ix Ekercices da mois de Marie , dans l'eéglise même des 
„Jésûites. » ‚ nk rr ij 
1 corraspondinde È$L três-cûrieiise. M, Rossi ‘allant à 
+ Pendant le mois‘de Marie, chez les révórends pères jé- 
‚AU vent faire expulser de Paris, c'est nn trait qui man- 

“la grande comédie de Molière. (Gasalie da Freies) 

Raa 
f Affaires de Belgigqae. 
at Aisenrde la plas complète règne en ce moment dans le 
KA Wisteriel, dit le Précurseur d'Anvers. Le Politique re-! 
„Atjourd'hui en termes amers le pen de concours qne les 
'ques ont prêté à M. Nothomb et leur ingratitude à son 
AUPÖ5 tes ötectiors du 10 juin, alors, dit-il, qu'ils au- 
dûse serrer autoûr dh ministêre föür'le soutenir an lieu 
in, Cr en quelqne sorte à, son affaiblissenjent. Voici les 
in os que Vorganede M. Nothomb adresse ce matin an Jour- 
elles: 

'Arope pas besoin, de tapper 

tre entravé, non py; ss 
Ure coneiliation, l'ad 
ux dans la foì su les bourzmestres, loi complètement desti- 










Ánson Joxss. 

- ‘Par le président EBEKEZER ALLERS. - : … 
dAoocat-göndral et faisant fonctions de secrètaire d'êtat… 
„Cette proclamationa été accueillie en général avec une vive 
} sympathie. À 


















…_, — Un journal de New-Orléans assure, d'après des lettres de 
la Ha vane, que le gouvernement mexicain a dólivré, dans cette 
ie, nombre de lettres de marque, et qu'une armée mexicaine, 
| sous les ordres du général Arista, a déjà Franchi le Rio-Grande. 
Si ce brait se confirme, ce sera une preuvede plus que le gou- 
vernement du_ Mexique, à V'instigation de Ìa France et de 
V'Angleterre, se dispose à döchrer la guerre aux Etats-Unis, si 
l'annexion s'accomplit. 4 

_ Malgró la grande majorité ‘qui, dansles deux chambres du 
congrês mexicain, a autorisé le gouvernement à traiter avec le 
Texas, cette mesure est très-impopulaire, Un esprit belliqueux 
semble s'être emparé du peuple mexicain. Puis on sait quel vif 
intérêt l’ Angleterre attacheà la non-réalisation de \V'annexion. 
On va jusqu'à dire qu'elle offrede payer les dettes du Texaset 
gese charger de 10 millions sur les dettes contractées en An- 
gleterre par le Mexique, de garantir l'indépendance du Texas et 
Ia sécurité dn Mexique contreles attaqucs possibles de la part 
des Etats-Unis. Ee 

„Hest certain que M. Eliott, l'envoyé anblais an Texas, remue 
cieletterre pour empêcher l'annezion, tandis que le peuple 
texien se montrede plus en plas disposó en faveur-de la mesnre. 
U est bvident, dit une correspondance, que nons sorames à la 
veille d'une crise qui peut condaire à ane guerre générale. 








par quels actes fes caiholiques ont de 
jes tendenees libdraled, mais dans son sys- 
inistratjou qui vieat de tomber. L'interven- 























jeux dans la loi sur les b 
ie gn E uv r, 'ast-elle pas risqué d'en compromettre Je enc- 
‚gieeton du jury d'examen, n'a-t-elle pâs ôië au cabinet beaucoup 
"ce morale que le parti catholique i’a gagiéâ aa provisoire qui ne 
pe Ul échapper quandle moment de statuer définitivement sera venu. 
EKL atholiguei, eomine meinbres de la majorité, v'ont-ils pas commis une 
Mitry otlëinte aux prérogatises du gouvernement qu'ils éraient censés 
Ni: vel? tand à deuf réprisës, ils ont usé de Finitintive, pour forcer en quel- 
dans sf Main aù cabinet, dans l'affuire du transit des, hestiaux hollandais 
ie se des céréales. L'initiativg est un moyen parfaitement, constitu= | 
been, '* doute, mais qui n'a été créé qu’an profit de l'opposition; en user 
iiaCère qu’on soutient, c'estmanquer à la foisaux règles de ta 
Pesprit dela constitution. 
ib, les bonnes intentioús du caliinet pour une juste et loyale pro- 
edges agricoles, étaient trop connues, piur qu'il -ne-fât pas.inr 









Nouvelles d'Angleterre. VEN 


ee _ Londres, 27 juin. _ 
‚ La echambre des communes s'est encore accupée hier de la 








eù dine 1; te . ere fi Pi 5 Ei ef 5 EE mag Fl © js Aah 8 ERN Ei 
Viart de ard le major da ier dead lepe | qeatin dl aen priilâgen an sujet de Vafiaire Howard enntre |“, Dugan (ain, Les Hote Da went reee pas la dbi de 
Le pachd de ridiculede m. Eloi de,Bardinne Zn semant le vent on a ro- Goneut, ser gent d'armes de la chambre : Le sollicitar-génêrata | „site comme l'Angleterre. Qn'arrivera-t-il de cette différence 
dooi. tem, dte marve : ralli fait la metion qne le jagement de la cour du banc de la reine | 3. station 2 Kantssl.ls 2 ja nalit: f S 
Pilote, popête, et quand la temopête est venae, anlien de se.rallier, gutonr fält la motion que le jng dien  d'interprêtatian ? Faut-il lier la France à la politique anglaise 
Narige „? Clizouu a voulu plus gue jamais mänmuvrer Ása guise el l'ona créé | qui a condamné le sergentd'armes àdés dommages-intérêts en- |, fi 


sous ce rapport ? Gettepolitique n'en deviendrait-elle pas plus 
hardie, ne pourraitzelle pas nous conduire à une collision avec 
les Etats-Unis Ì Jedpmande que, fa visite de nos coinraandans- 
soit la visite courto'se,, la visite francaise, et non la visite com- 
me lV'entendent tes Anglais. … ‚oo tiara verver on 
_M. Guizot, ininistre des affaires étrangères. Nous sommes ici 
en présence d'une difficultó véritable : peut-on exeroer le droit 
de vèrifier. la nationalité d'un navire sans velomker dans les 
inconvéniens da ‚droit de:visite? Telle est la question à résou- 
dre. Deux princigres ont été posés en présence :.les uns ont sou- 
tenu que le. pavillon, prig ou non légitimement, couvrait tou- 
jours le bâtiment, que c'était an, sign de natignalirä,gue pèr- 
sonne n'ótait én droit de suspecter. ll est clair. qu’avec.ceprin- 
cipe la policg des mers serait impossible ; ce serait le règne du 


oEntelle, sans s'inquiéter de #á sòlution. » 
ele A réponse du Journalde Bruzelles: 
FoRromn …-litigue ne peut parvenir à maîtriser son dèpit. Une 


Ate 


vers Howard, pour Favoir arrêté sans autre mandat qu'un or= 
dre de son speaker, soit attaquê:par un weit d'erreur. . 

Cette mesure à paru insúffisante aux zelós défenseurs des pri- 
vilèges de la chambre, et M, Hume a présenté, sous forme d’a- 
mendètnent, la niotian suivante : Il ne convient pas de confier 
le maintien des priviléges de la chambre à une:antre antorité 
qa'à la chambre elle-môme. Après un assez vif dóbat, l'amen- 
deinent de M. Hume a été rejeté par 78 voix.contre 46, et la 
motion principale adoptée par 82 voix contre 48. 

Au comimencement de la sêance des-communes da.26, lard 
Jolin Russell a annoneé que dans le comité sar le bill des collé- 
gesd'Irlande, il proposerait qnelqtes 3mendemens qui néces- 
siteraient |'insertiun de nouvelles alauses dans le hikt. Teen 

— Les quêstions qui se rattachent à |’ Irlande, sont, celles qui 
occupent le plus esprit public en_ce moment en Angleterre. 
Les affaires religienses surtout sont, celles qui s'aanoneent com- 
me devant être. d'une solution difficile, En. Irlande \'agitation 
continue à être très-grande,.à en jager par l'extrait suïvaat d’u- 
ne lettre de Dublin du 24juin: 

«On ne saurait se faire une idée de l'agitation qui règne en 
» Ge syoinent datis quelques distriets du nord, où les catholiques- 
»sppt.en, présence des protestaus. L'assassinatde M. Booth, l'un 
|'* des. magistrats di gomte de Cavan, a porté l'exaspèration des 
» pratestansau comble: le mat de reprêsailles est dans toutes les 
» bourhes, et la guerre civile semble sar le point d'éclater. Le 
‚»Quré cathalique de Crossdoney, village vù a été assnssiné M. 
„Booth, a dâ quitter sa care et se rèfagier dans une caserne 
»d'ófficiers de police, à quelques heures de là, sa vie était mena- 
‘»céò,, Les protestans, ne pouvant decouvrir l'assassin deleur 
‘» magistrat, voulaient se venger sure pasteur da crime dont ils 
[* rendent tontes ses ouailles responsables. Trois mille personnes, 


Pae uefle sera sóumise la proposition d'annexion. _ 
SUre ajoute uri nouvel intérêt à Ia questión” texienne, [ela pliupärt armêes, ont assisté aux funêrailtes de M. Booth. » 
On écrit de Dublin, le 24 juin : 


lele cr compliquée que jamais. Mais, avant la réunion $ n 
E k Miert d „ntion, il ne sert ereen pouroirdupet- | __ La réunion des êvêgues cathigliques a eu lieu aujourd'hui 
None, Sc Prendre drie rs ent. m ee 

1. Beas nr rss 


„re fois nonsavons répondn à ses pravacationsimpraden- 


ie rt ssez, Notie conduire passée n'a pas besoin d'être jus- 
kin © fits ont dèmontré qu'elle se fondait sur une appré- 
etste et vraie de l'état du payset da ponvoir. Quant aux 
Ri, ONS malveillantes sur notre attitude dans le présent et 
Ì He positidn’ Äàns l'avenir, ce n'est pas la pine de les rc- 
Ous espéräïis qne notre modétatian et-notre fermeté 
ha) Pont à surmionter des obstaoles.dant; malgré soi, on 
Lin doute la gravitó. Naus en asonsaurinonté de plus 


Pen nd vet PER 
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Pan Fhans v Ee saai 


brigandage. ef de Ja piraterie. | 
En face de ee.principe, an en,a posé an autremon moins inap- 
plicable : le droit de visiter, sans. lisuite aucune, tout bâtiment 
miarchand, que l'on soupgonne on non sa nationatijd. » …… 
„Ôp.a dû, vig-à-vis.de pos, ippossjbilitâs, gherchep,ooe'trans- 
action entre ces.deux:pringipes, eil gg atrougé le Anvil d'ar: 
rêter sur soupgun de piraterieitgut bâtiment, et‚des'assuner.de 
'sà nätionalit®. ‘Lu’ Fratroe el BIG plés Jateltkareerin, dans sa 
\gi.surla'giraterie ‚gie labsence de papier, de bord gerpit r&- 
putée comme faitde piraterie; elg.a même ajoute-que e doubfes 
papiers de-bord constitnaient le même detit.  … 
„Qu'ont fait l'Angteterre et les Etats-Uais? Aprêsde longues 
disenssions il a étö codvenu, dans les instructiòns données -à 
leurs nayires, que. |'Angleterre aurait le droit de visiter ted bà- 
timens dont elle soupgonnerait la nationalit ; maïs qu'elle le 
ferait À ses risques et pêrils, et que, si elle se trompait, si le bâ- 
timent visité était vräiment amöricain, elle serait responsable 
et passible des dommages et intórêts dus pour le retard apportú 
'à la marche da navire et autres inconvêniens. 
Voilà cb que Fon a reconnu , telles gant les iesteactions nò- 
cessaires pour’ assurer la police de la mer sans gÔner sn liberté, 


IN ern ergaüwen vient d'être êlu sênateur-à Gand en 

Ue oyocttide M. Claes de Coe däcéds, … 

Ren be $hr Já kiste ólertorale, 2,700 noms inserits; 759 

Sculément ant votó, KA RR 

rk ‚| Nouvelles d'Amerlquc. 

Romie le Great: Westórü est arrivé lo 27, à 3 heures d 
te: didi sta O HORFES TN 

Litbrpoot. la’ djtporió-des nouvelles de Naw-York, 

en 

E0qÚe nous trouvons de’ plus eurieux dans les jour- 

Meains wie os 1e En 

haellks dú Texas sont três: intéressantes. Le président 

de, a: ä tevenir sur la'pblitiguequ’il a sniviean sujet da 

je ‘Afcord avee les agens de, Ia France et del’ Angle- 
én hr lié ùne proclamatiou paur antoriser l'éleetion de; 

eter devrant former-nne convention qui se róunira le 4 


{ 


uitëte'sûP ette question. 
NER erp erde am 5 heh fe 


Orb ik kde au sèminaire de Maynuath; 12 prólats y assistaient, mais comme | et la France s'est conformêe à ces mesures, qùi lient également 
gite OAS Civaprès de texte de cette proclamation :_ Varchevêque de Dublin et quelques autres vôqnes taient ab- | l'Angleterre et les Etäts-Uriis;  … DEE Bn 

j PRACHLIR born ee ns Aan . Pp é ì 0) . je 1 qe qu Fet EE ae EER et ne ET rd Ee vt REE 8 es - ee Rd Le 0 a: 8 
k ltrame „TION pu Faksinesr pe iA'k erosie ik puretas, | sens, t aute, discussion sur. Ja question des colléges, Ì ‚Élé ren- ne En ie sera interjirêté de: le même 
a, Kbegard tezien a manstestá le,désir de, vair prendre. une prompte | voyée à-demajn. bes prêlalss oceuperont des nouve les dispo- f maniòre par’ leg tróîd. nations ;. il craint qu'il n en sòit pas mùsi, 


ta prapesitiowd'anpexion. qui vient d'étre soumise à ce | sitiuns à prendre par suite de Fangtentation du,substde arcor- 


ie on du,substde arcor- | et que Îss Anglais ne sachent, quelgtie jaut „nous tier à teur 
oe ke etefror, PAT velui des Etats-Unis, etdo voir s’assembler une convon- dé an séminaire et de l’augmentatigjt du nombre des élèves. » - 


fagan d'entendre les nouvelles converitions, et nous impliquer 
* À 





Pl i ne pl dans leur manière de les faire exécater 
it « Wôn deekeonvient qu la gatjon seulo nk sur cette welles de Franed DEEGEN en 
did | jon seule.pronance finalement,sur cette es ÉR eee Ne 
dede gtiStion , et Bh Pentremjse de députés assemblés en conven- Nouvelles de France. Nd „Mon doute se fortifie, poursuit orateur, per cé qûe disait 
RO “de bai Sonstilnlion aux find de faire admêttre le Tezas au nombre EE Do . Baidar rècem:nent dans le congrès américain un ministre, M, Prescatt : 
Mag) omme jr américaine f ‚La fin de Ja séänce de la chambre des déprutês.n étótrès-vive 


«Par quels woyens, disait-il, cette surveillance pourra-t-elle 
être exercée ? Le bâtiment araéricain' n'aura-t-il pas fe droit de 
vésisler, sous sa responsabilité, comme le eroispur anglais céldt 
de.}'arrêter sous la sienne? Le gouvernement des Etats-Unír, 
qui s'est refnsó à reconnaâtre le droit de visite rôciproqag, dröit 
exceptionnel, ne ; et adritettre, ajoutart, M. Prescott, qu'il ékis- 


È rdt oder ien de oette rápubligue.n'attribue d aucune des jeudi ; à l'occasion da budget des finances, M. de Vatry n'a pas 
eef» arBeuique, eeci étant an eastastlantteinent Eerd úd asaile craint d'accuser les ministres de laisser pl usleurs recettes géné- 
ERN . onge ttait être exercé que par lui-saul ; rales sacantes, parce qu'ils ne po'ivaient s entendre an: eonseil 
le ja etun ir de la république du Texas, désirant donner | sur le choix des carid idats, Fún proposant son neven, l'aatreson 
bide. ux citoye la volonté nationale, si peneent manifestée, je | cousin. a ’ É : 
lar Yens teziens d’ouvrir. des élections dans- les différens 









tin prekide, à l'elfòt de nommer des dépuiës paur la convention, M. Laca ve-Lap lagne, ministre d ie fin gn ade beren le, en yériu du. hoi des gens, quelque chose de serúblable ar 
Kraan mann te, Ohne coman | epen oto counstion, et a dâcharó geren um, seul de er | droit de visie cl dp different du droïu de pechârohe: 

ke d es; chaaus bea do votans y admis lors des dernières | collógues ne lui avait fait une demande de recette génèrale ; Je rappelle ces faits pour montrer qu'il ya un ‘pófüt sur le- 
éli Ey o ORTE: Baie , 


pútt deuz députés: heien cette époque 300 et moins de | qine s'ils ayaìeut pu faire d'une question personnelle un motif 


et < “Olen, élira tiois depe. Comté donnant à cette époque 600, et ; de retard pour une nomination de'ce genre, il ne serait pas resté 


quel les Amêricajns et les ‘Anglais nò sont pas' &'afrord, et je 
de An-delà ; châque comié donnant à cette éqogue ker 


lin désire qué nos instructions ne’ soient pas pbülstêes"o-delà du 

Wide cells q dafre députés; en sorte que! té d'Austin en- | longtemps avec enx ‚ Ee | point auquel les Américains croient desgir s,arrêter. … 

N ziee cole Pentop d: celui de Roxar 2; celui de Brasoria 3: Dahe la. sèance d'hier, la chambre a contjnué la discussion . E 1. Guiaot. Les instructiops seront rédigses dans le môme es- 
in 3: ooluide Bars Hansi de Colorado 1; celai de Bagette 2; , du budget des dépenses, et a adopté les chapitres qui concernent ritgitela copvention a été concleté par les deux pays, pàr la 
1 Gon ej eubei de: Haerla8s vete ke gj, erin terp Ta légieu-d'honneur. M. Haviù a présenté un article additieunel : Fraasoct V'An zletérre ; pour, teuf Bonhe intelligence, le mo- 

mee lt lpidedee el da Seirn ; caiì | portant que toute nomination dans l'ordre de la lögion-d'hone | ment est mal choist pour scoüsar I'Angleterre d'empiëtement 

Milan 1 roetor ef: AP Mafaapmdie 1; optui dö Monteomme- | metw sèra inséróe au Moniteur, et qte l'ordonnance de nomina- | su Gen ’ Or 

Srl, é Nas Ba HI eelatdenn Montgomme Yr sèra au Mo ‚et d 


sur les mers. … 








’ DET ANT E 8 ef , j DE: ee 
tivière Roage 8: tion devra être motivóe, … ; … « OE OE It n'aràite dit) ite de oen. disousstón ? gite F' An- 
WI. : D ide chit Ssiine 1: vra ' BER ke tete ti ged be, 4 „AKA ME, Arnor see a bn ‚ge eN 
Saik oslai , . LEE EN … . nr . $ Kk t 
"dla a£ vieren 1, eers gli gt San Patricio 1; cetai de. Cet amendersent , combáttu- par. M. le ministre.des. finances gie erre avait introc ait fe dro tt de visite pour s'en servie côntré 


ington3: 1 éomtmme ne póuvant être inséré dans une loi de budget, a éló re- | le cummerge el.s’arroger le droit de suprématiesur tes mers. Ce 


“droit de visite, que l'on disait corigu dans an tel esprit, a été [ pris, sans pouvoir faire naître aacune appréhensivn parmi le 


abandonné, c'est-à-dire qu'ilne peut être reprisque du con- 
sentement mautirel des deux gouvernemens. G'est gerit, cela est 
daris la conventión , en darte qhe la suspension équivaut à l'a- 
bolitioû des traïtés de 1881 et 1833. Je ne crois pasque cela 
puiksé être contestê. 

Eh bien! quand il est prouvò que le senl intèrét de l'An- 
gleterre, dans cette qnestiun spéciale, était \'abolition de la 
traité, lorsqu'elle a ‘conseáti aux moyens effiences qui lui ont 
été prósentés, quand elle a'va quo li Franee dêsirait V abolition 
du'dróit de visite, el vonlait eependant Fabolitien de la traite, 
je ne pense pas'qúa’óh doive l'aceuser. 

Les deux gouvernemens prêsentent un bean spectacle; ils 
sont rédnis dans un intérêt de justice et d'humanité universeile; 
en adil que'e'était uno passion. Oui; mais -qeand des passions 
devienìtient ainsi un sentiment raisonnóé d'hümanté, ce sont des 
passions saintes. La Franre et H'Angleterre ànt pronsé qu'elles 
en êtaient animées quand elles ont êcartê les obstacles secon- 
daïrês pour arriver à un sihoble but. 


nd 





dd 


‚Nouvelles d’Espagne. 

REN . ne Madrid, 22 juin. 

Ui grana nombre de déjintés au Congès, présens à Madrid, 
aux fuels se sont joïnts quêlqnes rédacteurs de jonrniut, ‘ont te- 
nu, le 20 juin, uae eben chez M. Pacheco, chef de lá frac- 
tion,du pars wissers ‘dIÙË piritdine, Cette reunion, à laquelle 
assistaten, MN Aeturins er Arräzola, anciens ministres, M.-Castro 
y Oguaco, prêsident du Congrés, et d'autres notabilités du par- 
lement espagnol, s'est occnpte exclüsivéntent de H'affaire du 
marjage de ta reine. Il paraît qne cette‘réanion s'est prononcée 
d’une manière formelte'contre la dàûdidatnre da fils de D. Car- 
las et contre celle du comte de Frapani. Néanmoins on a recon- 

Dr EENS EE ENE EN 5 TEE ” : : 
nu d'un eofimun accord qnëÎe móment n'était pas encore arri- 
vé pour le gouvernement de résoudre cette question. Le Castel- 
lano, jöurnat imodéréet ‘mii du niinistére, fait au sujet de’ tette 

TC e 


réunion les rêflexionis súivántes : 

« Nous ne sommes pas les partisans de tr candidatnre du camte de Trapani, 
et peut-être la contbuttrors:nous quand le moment sera venu; muis nous ne 
triuvons ni sage ni politique de-convorjter dea réunions pour ródiger des dé- 
clarations à ce sujet, et contracter des. opligations que peraonne u'ezige et 
qui pgutent ameuer de grands embarrus. Des hommes d'état dorvent toujours 
se véser ver d'egir Iibrement et selon les circonsfances:” C'est poúrquoí Ja dé- 
md ble là réaaïon Pachefo nous paraft ùn jen légère et avénturense. Nous 
erdyonis ue pour [affaire de l'abdivation de D. Carlos, le cabinet des Tuile- 
rieëmsarchera d'accord avec sotre gouvernement. L'abdication et le mani- 
feste-qut Vaccompagne, loin de faire disparaître les raisons de retenir en 
France la familte de. D. Carlos, leur donnent an contraire plus de force; car 
ces doeùtméns ne contienuent aucune’ renonciution de natuere à donner quel- 
que sécurité à Ia reine‘ Esabelle.» - 


‘La correspondaate ordinaire de Madrid donne les détails sui- 
varis dur cêtterötdriion : k 

«Lä róurtan-qui a on lien dans les salons de HM. Pacheco se composait de 
trauteet uu idépumbs et de trois journalistes: on n’avait pas nomind de prési- 
dent nide vice président; c'était une réunion amicale,et où L'esprit dz fra- 
ternité se faisait plus remarguer que les formes d'étiqueite. Les trente el un 
députés présens forment à pen près la mortié du chiffre des membres du Con- 
grês qui se trouveht actnellement:à Madrid, tous les autres sont disséminés 
dans les provinces. Huit ou dix dépntés ont pris successivement la parole dans 
celtardgaron, et l'opiniou gánósalement expriméen élé que dans la question 
da mariage, \'inifiative apparten sit de droit à la Reine Isabelle II, et que toute 
discussion à ce sujet sèrait intempestive et prématurée. 

SU dal ïfBede ‘nóánmoint de ne pâs présenter quelques observations sur 
le cünelvdatigai vient de se poser si hardiment devant le public, le eemte de 
Montemolin, fils de D. Carlos. [la été recounnu génératement qu'un tel candi- 
dat dpvait être écarté,.son non étant gn symbole de rérctian, et ses préten- 
tions étant contrairès ant droits de la rine et anx intérêts du ‘pays. L’assem- 
blèd a également éoarté-un autre candidat, le comte de Trapani. M. Isturitz, 
santen prósident du conseil avant là róvolution de la Granja, s'est exprimé en 
castermes:. ee er en, . 

« La question est de fa plus hante importanee ; on ne saurait se dissimuler 
Ps ye , da 1e les cireonstances où se trouve actuellement l'Europe , le nombre 
„ib cdh MARIE nand br: Ia mitin'de'notre duguste sauveraîne ne soit très- 
Fl Regeren ven map fils de infant D, Frangnis de Paule 
»ou, 1e fils de Deriiskhar Jep: aispoe de Vepleg et de Lucques ont chacune un 
.e t. Ep. giand un nombre aussi limité de prétendans ,iÍ et cer- 
»taintul ent af part: trés Sape à prendre, c'est cèlui d6jourher la qiestion du 
perio. Rest pdestifte le ‘des circonstances éventuedesaagmentent la 
»Kiste- dbs prêéteifdans parimi:leeynels S. M. devra choisir.un époux , et alors 
»natre; aajuate sónversinp pura plns facilereat et plus librement arrêter 
»eon choix sur le gendidat heureux qui , dans ce cercle plus nombreux, lui 
»paraitra Je plas convenable. Jerecommande à la presse périodique (plusieurs 
»journalistes: étaìenit présens) cette manière d’enviseger la question , el jo 
vuhésite pas à lui dire qu'à man avis ce serait.ane fante tiés-grave „ dans les 
veirpgsstencen âctuâltes, de rerommander un candidatà bezelusion d'un 
»antge. L'ajorrnement est commandé à la fois par tes circonstunces et par les 
»convenantes. » DE . Í î d 

‚ Cette apinton cunseienciense el tuute ronciliante a abtenuú les 
suflrages de assemblee entière, qui s'est séparée sans.q n'ileût 
été prêsenté' la meindre objection cortre f'opinion de W. 
Eturiuz. Rv - 


- Le gauvernement espagaol, qui avait en d'abord V'intentian 


de :répondre am manifeste dt eomte de Montemalin, fils de D. } 


Carlas, par. un-GoBtre-manifeste, ya renoneò ; mais il vient d'a- 


H el Ka . e n 4 Kd d test Cs El : le e : f 5 
dresser une circulaire énergique aux capitaines-gónêraux de pulserait les jösnites de leurs collégós et les empêcherait-de-| 


provinces pour leur rappeler.qae D. Carlos et sa famille se trou- 
vens hoes la loi, et leur geggrgmander la plusactive vigil mee. 
… Noiei cette pièéce que Bona recevons de Bareelane, où elle a 
étâpablige le 19 juin, par ordre du général Cencha, capitaine-. 
_ genèrál de cette province, core dèpêche de la guerre, en date 
de là veille : … Ee 
oe _ PROCLÁMATION CONTRÈ poi ciRLoë &r ses PaRtIsANS. 
«5,E, le nijnistre de la guerre me fait savoir, én date d”hier;, 
ce qui spit; 5 BOMEN ON ONS EAN 
_»Exeellengg, des instructions ont é1é adreasten par 14 prést- 
dence du canpest des ministres à toüs les ministères, en vert 
des ordres de 5. u, olre. reine. (que Dien garde), ponr. qu'on’ 
expêdie aux gtoriteg dik rogaume les ordres les plus précisidans 
be but de supveiller tes EnÂsiis du rerios public et répriiter a féé 
togte la séyArité des lois lenra gtiéntats, giiel, que soit le prê- 


verde soygdequel ils se cachenl, comme: eütitraires aux légiti-, 





wies d 


s de la reine notre son verie et à la constitution de 
T'ét » i rid ol, Ve. . „e « . 


58, M. me chargede vous informer que raalgró sa convic- 
tion profonde, que la connaissance des Ovnemeris récens, et la 
lecturg deg dacumens. quî ont êlé mis sous lés v&iux du public, 
ne serajent pas de nature à causer pari 808 toyaux’ snjets la 
sensation 'qree leurs auttúrs en espéraient; qùdïqne'te prétendu 
acte d'abdicatien de don Gartos,qui dénote Ja plas insigne mau- 
vaise foi,'et dêcougre l'intention obstinée d'entráiner le pays 
dans de nau velles discordes en dêtraisant la paix et latrangnif- 
lieé dont il jouit si heereussuient, ne doive inspirer que le rmé-; 


| eessron au trône, agissant sous de fausses impressions el par un 


Le toninerré est també, il ya quelques jours , sur le pres- 





rant la chambre dans tous les sens, s'est ensuite échappê pf: 
où il était venu. A St.-Hilaire, arrondissement de St.-J6&fi 
d'Angely, lafoudre a tuê deux enfans âgós de 12 et 13 ans ak 
marchaient côte à côte, abrités sous un même parapluie. b; í 
rendait le sang par la bouche, l'antre n'avait sur le corps df 
ne longue écorchùre. Trois jeuues filles qui étaient près 
n'ont rien eu. 








































peuple; comme il pourrait ouvrir le champ à de nouvelles cs- 
pérances, et encourager des visionnaires qui voudräient encore 
renouveler les jours de deuil et de desolation qui ont déjà aflli- 
gé le pays; la volonté royale de 8, M. est que je vons rappelle 
que le rebelle don Carloset toutesa famille sont hors la loi, 
bannis du royaume, exclus par la constitution del'êtat et par 
les Jois spóciales, de la succession au trône, et privés des droits 
‘dont ils jonissaient comme infans d' Espagne. 

v Je vous recommande en conséquence de poursuivre à mort 
tons ceux qui chercheraient à faire réassir leur chimèêriques 
prêtentions, sous quelque voile qu'ils pussent se dêguiser, s'ils 
entraient sur leterritoire espagnol, au si déjà ils sy rendaient ; 
de les faire juger de la manière la plus courte et fa plus som- 
maire par une cour martiale comme traitres et ennemis décla- 
rês du trône et des libertés de la nation. Qu’i! soit bien entendu 
que les lois seront inexorablement exécutées contreceux qui 
essayeraient; soit directement, soit indirectement, de ren verser 
les constitutions fondamentates du royaume et l'ordre de suc- 





0000 ® 0-00 


SE 

ASMOBEE. k 

Il paraîtra une liv. le fer de chaque mois. — 12 liv, (döntposant une 

formerout un vol, in-12 de 432 pages. — On souscriT pour une série, (4f 
fl, 4; franco par la poste: fl. 4.50 —- S'adresser, par lettres affranchi 
Véditeur, M. Apsten VAN BeveRvoonpe , 3° Wagenstraat , No40 , La Hasj 
La Îelivraison a paru chez Véditeur ; elle est envoyée franco aux pere 
qui la demandetont franco. za 
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Etablissement HET KILANS 
AU LEIDSCHENDAM. A 

On y trouve une Caye ahandamment et bien fgurnie: diners, déjeds 
soupers, compaaés de poisson , teleille et en général de tout ce rt 
délieat et de con!ortable. En Â 
La belle, spacieuse et salubre localité de cet établissement rétog 
permet d’y reeevoir ta plus -brillante etla pins. nombreuse société, Pl 
appartemens garnis sont dirposés pour logemens, et des remises pe 
recevoir les chevauz ct les voitures. : i dd 
Le maître actuel ne négligeru rien pour mériter toute la confiafiëg 
visiteurs. Sous peu l'éclnirage an gaz sera organisg dans l'éinbtiie 
susdit qu'il recomrmande à Vattention du public fashionable de la réäf 
et d'autres villes adjacentes , ainsi qu’aux étrangers visitant la Hollants 
peut s'y livrer anz agrémens de la pêche: un jeu de crosse , de bithkt 
trie-trac et autres réeréations , telles qu'escarpolette, courses gur l'edlZ 


sont à la disposition des amateurs, me 
_ NAVIGATION DES PYROSCAPIER 


Hambourg 4 

en rorrespondence directe avec les Pyroscaphes allant de LubeckÂ 

Pétersbourg , et viceversd. MES 
Le service se fuit pur les deux grands bateaux Willem de E 

ct Beurs van Amsterdam. rn 

: DÉPARTS : be 

d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20,25 et 30 

de Hambourg, le5, 10,15, 20, 25e: 30 

S’adresser au bureau de lu Compagnie des Bateaux à Vapeur d'Anèjg 

Buitenkunt, Ne 38. tà 


mouvement errone,ou en des tues que la reine, comme chef su- 
prême de l'état,et quelanatiunentiere rêpudientonvertement. 
» Get ordre royal est communiqué à V. E. pour Être exöculé 
dans toute sa teneur. Gra Ge 
» Le prèsent ordre est porté'á la connaissance de l'arniée. 
hade ss Concua.»- 
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Nouvelles €l fails divers. 

On éerit de Lucerne, 24 juin :, nr En 8 

Le conseil muuicipal s'est fpriné , lès 22 ct 23 du courant, de 
membres radicaux presque sajrs exception : ce sont MM. Schu- 
macher-Uttenberg , Frangois Plyffer, Gloggner, Lurgilgen et le 
capitaine d’artillerie. conservateur Rodolphe Mazzola', qu'on 
prévoyait, bien devoir refuser. De plus, MM. Kopp, ancien 
avoyer, Winkler, procureur, Troxler, directeur de la maison 
de force , et Gerber, secrêtaire de police, Les radican$ avaient 
un peu plus de 600 voix , les gonservateurs un peu plus de 500. 
Est élu président du conseil ganicipal, ML. Ie colonel Schuma- 
cher-Üttenberg. . Bn a 

— Les dernières nouvelles de Buenos-Ayres recues à Lon- 
dres confirment le fait d'une victvire signalée remportée par 
les troupes de Rosas sar celles de Montevideo. Les autorités de 
cette ville ont fait tous leurs efforts ponr cacher aux habitans la 
gravité de eet behec; elles sountiennent le courage de leurs trou- 
pes et des citoyens par Vespeir.d'une prompte intervention de 
fa France et de |’ Angleterre en leur faveur. 

— [l-se confirme que les nègociations ouvertes entre |’ An- 
gleterre et le gouvernement égyplien, pour le réglement du 
transit À travers Visthme.de Suez, sont dêlinitivement rompues, 
Le refus fait par le cabinet de Londres de ratifter la conven:ion 
qui avait été conclue à ce sujet, a en, paraît-il, pour cause 
principale, l'intention manpifestée par le gouvernement égyp- 
tien dese réserver le transport des voyageurs du Caire à Suez, à 
Vexelusion de tonte entreprise particulière, On a vu dans cette 
pretentioun une restrictign à Ja liberté du transit ; le grand mot 
de monapole a été pronoucé, et les principes prêtant cette fois 
leur appni à de mesquiijs iftérêts.privés, un arrangement de- 
venu nécessaire, sagement combinê et minemment propre à 
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Cours des Fonds Publies.. 


‘Bourse d Amsterdam du 28 Juin. '7À 


k 5 Mirena Sate 
eerd Dette actine, .. 








































satisfaire à tous les besoins, ‘a été sacrifió à des appróhensions A 
ehimériques, mais habilemdit exploitêes. : trein ie dOr Ig «arn ns «3 

— On éerit de Paris, te 28, juin : coro DHS iguidepien. bean : | 

Le tribunal eorreetionnpl a_pronancé hier matin son ju- |. vei … eh Edie EIT al 
gement dans l'affaire de l'oönvre de Saint-Louis. Il a dóelaré, |: hyd wav, BEIFREERG €... dh 
que l'ceuvre de Saint- Louis, êtait-une association ilieite, En te Mash ee de ph … pi erf 
conséquaecnee ia prononce sa dissolution. M. le dae d' Escars et en eren tad’ dó Harlom. Hb, d 
M. de Robecq-Muntmoreney. ont été condamnés à 300 francs ; ‘PChtniitrdd rbp dn-Rhin : «431 
M. de Lêpinuy à 100 fryracs ; et M.:de la,Guasnerie à 50 fr. | Ach, du'Chiämieide far Hollaad: |, 

Oblig. Mipafs 181665 


d'amende, Le tribunal a fxé à anan la durée dela. Contrainte 
par corps. Ee Vin AAR 
__— On lit dans une feuillesallemande qui paraît.à New-York: 
‘ce qui suit, àla date du 23mai: « Jansxis l'émigration pour 
VAmeérique dun Nord n'avait:êté sì nombreuse tue éette année. 
Depuis, huit à dix jours nous avons vu arriver près'de 3,000 
‘migrans, el dans un seul. joar, le 16 mat , trois navires anglais’ 
‘en ont amené jusqu'à 666. A Ja véritó, ces derniers pour la 
plupart ont la destination du, Canada. Tandis qne les étrangers 
aflluent vers les Etats-Unis, les indigènes cherchent à eréer des 
êtablissemens dans te Grand-Oriënt. Les: feuilles oevident aten” 
annoncent que 3,000 émigrans se dirigent en ce moment vers, 
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. : fi tee se ehv ef Dito ditg. an eri bie pre. ZE 
Oregon -City. e Be MSP, 4 France... Inscriplions au Graadekitre 3 
— On écritde Rome: En 5 IPologne … « s 1836 


NP 
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L Portugal . . Obligations à Londres „.. 2, 681 
Les fonds hollandais se maintiennent bien. Les actions du & 
1hénan eontinuent leur moûvedignt rétrograde. Les fonds-erb Eik 
blaient au début de la bourse devoir se soutenir aux prix dhienn, Mr 
ques ventes opiérdes sui toût en ardoind lef laissentofferls en bhiSL, 
Taus les autres fonds étrangers tens maalgtion avec peu d'a E 
“Course l'argont: Prètà garantie 8 “/,; prol. 8 ®/os escorts 
Derniers pris à 5 heures: Bp afslihgijn Boeiëté de Gomi, 
doìns 2814 h.5. blt 


_SOCIETE DES Errers bogtits*}oÁ rat weudes! 


La position de M. Rossi est des plus difficiles. On est donder 
ici que le gouvernemeuit frangais, dans lecas mâme où ik et-: (ira 
recevoir des hevieces „ne pûirrait pas lesempêcdher de vivre en 
France, ni les évêqnes de'les employer dans lès fonctions reli- 
gienses. Le cardinal, secrêfnire d'êtat s'est formellement ex- 
pliqng sur cette affaire, et jusqa’à ee jour M. Rüssi n'a pas pu 
dire au pape anseút'tnot deva nissai: ee 

. . he} Wats Cd Te rn 
— On nons éerit.de Humhduré, Zijn: 7 
Notre petite ville est des plus aunnêes el prösente nn aspect 


tha: is. „être elle n' val buni ssi | ’ Amsterdam, dimanche 29 juin. voe 5 | si 
enchanteur. Jamais peut-être elle n nwabt vn nne nâunion aussi 24 p. €64, s ardoins iede -23}', g 3 intérieur 3 poe 3647! sb 
nombreuse de nobles personnages, parmi- lesquels on eompte |__ 785 765, dien anai dek nn: EN 
LL. AA. RR. la princesge, royale de Prise, le prince et la prin- | Bours àë' Waris du 28 JWipa 
eesso Guillaume de Prasse, le prince Âda} gert de Prusse. Nons ‚ EN eme: zatte 
veh Ol aren fe REN Wed 


Ld 
î brt 5 


avons aussi le prince et la princesse Charlea.de,Marmstadt, le 26 ong 
prince et la princesse de SchWarzboaurgeRadolstadt, le prince s 
régnaat de Schwarzbourg-$ondershausen, le prince et la prin- 
band dn da seins Lebalridhe Ferdinand d'Este, le due 
Bernard de Saxe-Weimar, Îe comte Ysenbourg Philipseich, le 
prince de Sayn Wistgenstein, le prince,de Lowenstein, le prince 
et la princesse de Sapicha, le comte de Egloffstein, la comtesse 
de Kesseleff, Ia baronne de Meyendorf et le comte Polowski. 
S, Ale prince régnant de Hohenzollern-Heckingen est attendu 
incessammment. E R 

Les bals, les fêtes et les concerts se succèdent presque sans 
interruption. 
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bytère de Sémur-en-Brionnais ; entrê par la cheminée, dans 
une chambre où le curé lisait son bróviairc, le tonnerre lui a 
“enlevé le livre des mains sans lui faire aucun mal et parcou- 
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